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de l’alcoolisation. Pour éviter tout risque d’influence, aucune réfé-
rence à la mesure d’alcoolémie n’était faite à l’entrée en soirée. Les
résultats montrent que différentes facettes de l’impulsivité étaient
associées à la mesure d’alcoolémie et que la délivrance du message
de prévention réduisait le lien entre impulsivité et alcoolémie en
fin de soirée.
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La dépendance au cannabis est un comportement renforcé par une
consommation du chanvre indien « le cannabis » correspondant à un
besoin de soulagement, caractérisé par la persistance de la consom-
mation malgré les dommages. Le degré de dépendance est fonction
de la quantité d’augmentation de la dopamine au niveau du noyau
accumbens du système limbique qui dépend essentiellement du
craving, une dimension addictive primordiale car il représente le
facteur décisif de la rechute et du comportement d’intoxication
chronique (Niaura, 2000). Notre étude est descriptive prospective
effectuée au niveau du centre intermédiaire de soins en addicto-
logie (CISA) de Annaba (Est-Algérien) sur 100 patients dépendants
au cannabis selon les critères DSM IV-TR durant la période allant
du 1er janvier au 31 août 2015 dans le but d’étudier les éléments
sociodémographiques, cliniques et thérapeutiques. Nos résultats
concernent une population d’adulte jeune âgée de 25 à 35 ans dans
67,5 % des cas, majoritairement de sexe masculin dans 97 % des
cas, consommant 6 joints de cannabis dans 55 % des cas (p < 0,05)
durant une période supérieure à 5 ans dans 50 % des cas selon un
mode groupal dans 45 % des cas et présentant des troubles anxio-
dépressifs dans 28,5 % des cas (p > 0,05), le degré de dépendance est
modéré dans 55 % des cas, un traitement antabus, motivationnel et
psychothérapique est préconisé chez tous les patients aboutissant
à un état d’abstinence estimé à 52 % des cas.
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Le concept d’alimentation émotionnelle se définit comme le fait
de moduler la consommation alimentaire en réponse à un ressenti
émotionnel plutôt qu’à celui de la faim ou de la satiété [1]. Il postule
que l’affectivité ferait partie des traits psychologiques qui aug-
mentent ou diminuent la consommation alimentaire et le contrôle
du poids. Le recours à l’alimentation émotionnelle est de plus en
plus mis en cause dans la surconsommation (overeating) et l’obésité
[2], et les différents sous-types de troubles du comportement ali-
mentaire [3]. Si des études suggèrent qu’adopter un comportement
alimentaire « de réconfort » peut avoir des effets délétères, on ne
sait pas encore dans quelle mesure certaines ou toutes les émo-
tions sont associées à des modifications importantes de la prise
alimentaire. L’objectif de l’étude était de mieux identifier si toutes
ou certaines émotions favorisent l’émergence de l’alimentation
émotionnelle, et quelles sont les personnes les plus vulnérables.
Des étudiants (n = 149 ; âge = 21,5 ± 2,9 ; 81,9 % femmes) ont com-
plété des évaluations de l’alimentation émotionnelle (EMAQ),
l’alimentation intuitive (IES), l’addiction à l’alimentation (YFAS)
ainsi que la personnalité affective (ANPS). Des corrélations biva-
riées (Spearman) et des régressions linéaires ont été menées. L’effet
de la catégorie d’IMC a été analysé par des tests de Mann-Withney.
On retrouve des associations significatives entre la personnalité
affective et : la propension à moduler sa prise alimentaire (ex. :
EMAQ-émotions négatives/ANPS-négatif Rho = –0,17, p = 0,04 ; IES-
Total/ANPS-Tristesse Rho = –0,19, p = 0,03) et à présenter des
symptômes d’addiction alimentaire (e.g. YFAS-Sevrage/ANPS-
Tristesse Rho = 0,18, p = 0,04). L’alimentation émotionnelle et
l’alimentation intuitive prédisent l’IMC (EMAQ-négatif/IMC : = 0,17,
p = 0,04 ; IES-Total/IMC : = –0,17, p = 0,04). Le fait de moduler la
consommation alimentaire indépendamment de la sensation
de faim ou de la satiété (IES-signaux internes) est significa-
tivement plus marqué chez les étudiants en surpoids/obèses
(p = 0,03). L’étude confirme l’importance de prendre en compte
le recours à l’alimentation comme une stratégie potentiellement
inadaptée de régulation émotionnelle et ses conséquences sur la
santé.
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